
COMMENT EN ONT-ILS
ENTENDU PARLER?
Dans 93 % des cas, les participants ont été
informés par un professionnel de la santé, tandis
que 7 % ont effectué leurs propres recherches.
La majorité des personnes se fient aux conseils et à
l'expertise des professionnels de la santé lorsqu'il
s'agit de participer à des essais cliniques. Cela
démontre l'importance des professionnels de la santé
dans la diffusion de l'information et la sensibilisation à
la recherche clinique.

QU’EN PENSENT LES
PARTICIPANTS?

RECHERCHE CLINIQUE EN ONCOLOGIE

POURQUOI ONT-ILS
ACCEPTÉ?

ONT-ILS HÉSITER
AVANT DE DIRE OUI? 

POUR QUELLES
RAISONS?
Parmi les personnes qui ont eu des doutes, les
principales raisons évoquées incluent la crainte
d’une éventuelle perte de revenus, les coûts liés
à la participation à l'essai, la peur d’éventuels
effets secondaires et diverses exigences telles
que les déplacements plus fréquents.

«SUIVI» EST LE MOT
QUI REVIENT LE PLUS
SOUVENT
Un bon suivi est la condition mentionnée le plus
fréquemment qui semble augmenter les chances de
demeurer dans un essai jusqu’à terme : «Il faut
recevoir un encouragement constant de la part du
personnel qui répond à nos questions et diminue
notre anxiété face à certains effets secondaires ou
inconvénients qui surgissent en cours d'essai
clinique.»

Les participants s'engagent principalement pour 
deux raisons : contribuer à l'évolution de la
recherche sur le cancer ou dans l'espoir
d'une amélioration de leur état de santé.
Cette dernière démontre toute la prudence dont
il faut faire preuve avec des participants
potentiels lors de la présentation d'un projet de
recherche. 

Environ 80% des participants ont affirmé ne
pas avoir eu de réticences avant d’accepter,
tandis que 20% ont exprimé avoir eu des doutes
initiaux. 

Ce sondage a été mené dans les centres du réseau Q-CROC en 2022-2023 auprès
d’une cinquantaine de personnes ayant participées à un essai clinique en
oncologie. Pour toute question, contactez Catherine Vayssier (cvayssier@qcroc.ca)


